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existe depuis i958.
Ir M.R.P., dont 1a vocation était de

faire passer en politique un souffle chré-

tien où dominait l'esprit de tolérance et

de conciliation, se trouvait naturellement
daRs son rôle en 1946, lorsqu'aprês le
départ du Généra1 I'inévitable tête à t6te
avec les r,-rarxistes - m{oritaires à i'As-
semblée - se posa brutalemer.rt. Nous
vivions aussi dans ie souvenir des affreux
affrontements de 1936-1939, où le petit
PD.P. de l'époque avait bien du mal à

faire enlendre sa voix entre les deu'i

blocs.

André-Franqois MERCIER
député honoraire

tique ne conteste cette situation - sur-

tout pas ceux qui en profitent - et

1'cpinion ne supporterait plus, ni ie

régime des partis ni f instabilité.
Malgé 1es délais nécessaires Pour

artendre 1es changements de maj orité,
il est préférable de laisser se dércuier
l-,ne expérience même néfaste plut ôi
que d'assister aux soubresauts d'un

régime d'Assemblée.
L'action politique est désorrnais con-

duite par ie ch--f de l'Etat, dont ]e rôle

est mnins çslrl: r'.'--- s'bitre iue celui d'-l

rhel- dc Ia Li--,-.rté élue à I'Assemblée.

En cas d'échec de leur politique, la sanc-

tion intervient aux éiections suivantæ avec

i'aiternance.
orr ne peut éviter d'évoquer ce qui risque

d'intervenir en 1986 si le Président de

gauche «hérite»à l'Assemblée d'une ma-
jorité d'opposition. De même que dans

1es jours qui ont zuivi 1'élection de

Franqois MITTERRAND" l'Assemblée a

été dissoute avant la fin de son mandat,
de même par 1'arrivée d'une Assembiée

politiquement différente, il est hcrs de

doute que le Président en place ne peut

se maintenir et doit remettre en cause

son poste, puisque le pays a condamné sa

politique. Pour 1a dignité de la fonction
qu'i1 occupe, il doit tirer 1es c'-;nclusions

rju verdict populaire. li est toutefois

évident qu'il ne peut à i'avance dire
qi'i1 partira en Ças de défaite et il est

excessif d'en parler trop dans les rangs

de i'opposition : mieux vaudrait attendre

les résuitats de i986.
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De 1945 à i958, ies députés M.R.P.
ont connu ia cohabitation et ils ont été

élus à 1a proportionnelle. Les survivants

Ce cette époque peuvent donc s'étonner

de i'actuel tintamarre. En regardant de

plui prds, nous découvrons derrière ces

deux mots - cohabitation et proportion-
nehe -- toute la diftérence qui existe
crrrr€ ilri régime d'Assemblée tel que nous

I'av -ns connu sous ia Quatriême R.épubli-
que et un régime à exécutif fort tel qu'i1

Dc iu cinquième
quatr iême ?

1985, derniêre année de
socialisme en France ?

Compte rendu de
l'Assemblée générale de
l'amicale du MRP

A propos de la lettre de
Louis Bour à Monsieur
Noël Copin
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La poiitique de coliabitation, qui
jusqu'en 1958 fiit appliquée par 1e M.R.P,

si e|le satisfaisait doctrinalement ies é1us,

était souvent ma1 tolérée par 1es électeurs

et lrtre déciin à chaque consultation n'a
pa: d'autre explication. Nous étions vic-
times de ia surenchêre des sociaiistes
qui, pour se garder à gauche, ne nous

faisaient aucune concession. Cela entraîna
rrne cascade de crises ministérielles qui

discrédita 1a 4ême Répubiique.
Les sociaiistes, peu satisfaits de cette

expérience de lroisiême Force, soutin-
rent volontiers. F'ranqois MITTERRAND
iorsqu'i1 forma en 1981 une rnajorité
différente avec les communistes.

Retrouverons-nous aprês 1986, gâce
au retour à ia proportionnelle, une

majorité centriste-socialiste ?

C'est peu probable pour diverses

raisons.
Nous évcriuons depuis 1958 dans un

régime où le fait majoritaire assure 1a

stabilité du pouvoir. Aucun homme poli-

savant 
- - 

|
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Page 1 1 Une victoire. de Ia sauve- 
1

garde de Paris 
i

lpunu i, Ti.;ï" ït,.,.*,,.. I

l__ Allons-nous noï:",.'u{

'* t-

(suire à la page 2 )



1985 DERNIERE ANNEE DE SOGIALISME

EN FRANCE ?

Au début de l'année on pouvait se

dlre: ou bien 1985 sera la dernière année

où 1a France vivra à l'heure socialiste,
ou bien l'actuelle maj.orité sera recon-
duite aux prochaines éiections iégisla-

tives. ce qui permettra au Président de

la République de poursuivre la mise en

oeuvre de sa politique.
l-es sondages et surtout les résultats

des élections caltonaies laissent à penser

que la première hl,pothêse a de foltes
chances de se réa1iser, mais"..i

hlais... 1a loi électorale va être boule-

versée par f instauration du scrutin pro-
portionnei départemental à un tour à

DE LA CINOUIEME A LA
OUATRIEME 7

{su-ite Je io Po.ge i )

Enfin. faire cohat,iter Centristes et

Socialistes reièverait piLis de i'opportu-
nité que de 1a doctrine. I-es Dénlocrates

Chrétiens défendent ia dignité de i'hom-

lne par .ies ri,cy'c;iS qr., "'' 1-"''''";-:9r"

i;as'l'itaiisrne, ia burearrc-*i.: ou i'assis-

1ance. Pour trous, i'initiative. 1a respon-

sebiiité, l'esprit d'entrepnse créent seuls

les conditions cie l'épanouissement et du

progrês économique. Ii ne peut y avoir

r.approchement sui des thêses aussi

opposées : cela empÉ'che toute conver-

gence dans l'action.
Un mot du mode de scrutin.
Sous toutes 1es répubiiques, à l'appro-

che des électjons, 1es élus se sorlt préoc-

cupés de faire adopter ie meilleur moyen

d'e tre réélus. C'est humain.
Notre seule réflexion sera pour souli-

gner le désarroi du pouvoir socialiste

actuel. S'il est obligé d'en venir à la
proportionnelle, c'est pour éviter le

désastre.

Lrs diverses politiques conduites
depuis 198 I qui, sur de nombreux plans,

se sont soldées par des échecs, seront

sanctionnées par un corps électorai lucide
qui, bemé une fois, ne voudra pas l'étre
une seconde,fois, E

la plus forte moyenne. C'est ce que le

Président de 1a République appelle

«instiller la proportionnelie» (Petit Lar-
rousse: instiller :verser goutte à goutte).
Comme personne oe soupqonnera Mon-
sieur Mitterrand ue ne pas connaître 1e

vocabulaire, on en conclura qu'il fait 1e

contraire de ce qu'il dit, ce qui n'est
pas la premiêre fois.

S'agit-il d'élaborer un qystème êiec-

toral plus équitable, cofirme on voudrait
nous le faire croire? Certes le scrutin
proporüonnel est plus équitable, per-

sonne ne peut le nier, mais personne ne

pensera non plus que le Président de la
République ne pourzuit pas un autre
objectif: ceiui d'essayer d'empêcher l'ac-
tueile opposition de détenir la rnajorité
absolue des siêges dans la nouvelle assem-

b1ée, en permettant à des groupuscules

divers, voire dociles à l'Elysee, de décro-

cher quelques siêges: des commenrateurs
de radio ou de té1évision, soit impru-
dents, soit soucieux de leur avenir, ne

l'ont pas caché. Tant pis si, par dessus

1e marcl.é, 1e Front National entre au

I.,,,- ll.16.i,on' :-ia permettra au partl
sociaiiste de suspecter 1'oppositiori tie

connivence avec k Pen et d'esayer de

faire oublier sa monstrueuse aliiance

avec les communistes.
Dans le cas où la stratégie du pouvoir

réussirait, une période de grande ineer-

titude s'ouvrirait, pouvant déboucher

sur une crise de régime.
Pour combattre cettre menace, on ne

peut donc qu'approuver l'accord conclu
le 10 avril entre 1'U.D.F. et le R.P.R..

pour «gouverner ensemble et seulement

ensemble». Ainsi un choix ciair et sans

équivoque est-il proposé aux Françaiq

de nature à leur inspirer confiance. Si

1'U.D.F. et le R.P.R. obtiennent ainsi

le m{orité, une politique nou'æ1le

pourra dtre appliquée.
L'opposition aura-telie Ia sagesse de

renforcer son union? Saura-tælle prouver

sa crédibiiité par un progralnme attrac-

tifl Quelques propositions de gouveme-

ment ont dEà été esquissées. E11es doi-
vent être développees et précisées, sans

Jean PILOT
ancien memble du Bureau

de 1a {édération de 1a Seine du M.R.F.

sacri{ier à la démagogie, car le relêvement
du pays aprês 5 ans de socialisme sera

1ong, pénible et coûteux.
{.'opposition saura-t€lle aussi dej ouer

les piêges qui 1ui seront tendus? I1 faut
qu'elle s'y prépare. le Président de la
République sait se battre et veut se

battre iorsqu'il est apparemment en

mauvaise posture. Toute sa carriêre
poiitique a été marquée par des rebon-

dissements inattendus. Dès lors ne mé-

dite-t-il pas quelques «coups» (dra-

rnatisation de certains évènements, opéra-

tions de diversion politique, initiative
européenne, réferendum bien choisi) en

vue de rechercher une nouvelle légiti-
mité, embrouiller les cartes, jeter 1e trou-
ble dans les esprits, galvaniscr le «peuple
de gauche» et rameuter les déçus du

socialisme?
D'autre part il y a l'effet Fabius.

Parce qrr'il semble décontracté, serieux,
a 1'aspect «bon chic bon genre», clonnt'

f impression d'amabilité et de modernite

- ce qui tranche évidemment avec son

prédécesseur - Laurent Fabius voltige
dans les sottdagcs. f^-' t'- .id,rui:, jJ:
ie partr soclallste peul §e servir de cette
popularité, si elle se mainlient. L'oppo-
sition devra donc rappeier que Laurent
Fabius a été \e ministre du budget des

gouvernements Mauroy, qui ont démoli
1'économie franqaise, accru les charges

flscaies et sociales, emprunté largement
à l'étranger, déva1ué le franc 3 fois,

L'opposition devra enfin iutter contle

une propagande présidentielle et gouver-

nementale, qul se déchainera à 1a radio

et à la télévision, pour dénoncer 1es

catastrophes qui accompagneraient son

retour au pouvoir.
Sa tâche sera donc rude, mais l'enjeu

est vital. Concluons que le succès peut

dtre acqr-ris si son union est totale et son

programme suffisammeni clair et coura-

geux.
læ mot d'ordre doit être: unis pour

convaincre, afin de vaincte.

g
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DE L'ASSËfuTtsLEE GËNERALE DE L'AMICAE-E DU MRP

L'assemblée générale de l'amicale du

M . R . P. s'est tenue le 25 avril à 16

heures dans ia salie d'encouragement à

I'industrie nationale, place St. Germain

riss Prés à Paris 6e, sous 1a présidence de

Jean LETOURNEAU.
Ceiuici coûImence par un bref biian

des activités de i'année, en rappelant au

passage que c'est dans cette salle même

que s'est constitué 1e M.R.P. en novembre

1944. A.',tcipant sur ia ilste des morts

de l'année, qui sera 1ue ensuite à 1a messe

à St. Sulpice, il en détache deux noms :

Franqois de lr4enthon et Charles Barangé,

à l'action desquels il rend hommage.

Jean COVILLE fait Part des excuse§

rJe piusieurs de nos amis.

11 préseirte ensuite 1e rapport moral,

en rappelant le succès du repas Cu 19

ianvier pour 1'anniversaire de la fondation
du M.R.P.

a) adhérents : l'amicale se porte assez

bien. Iæ nombre des adhérents est actuel-

lement de 750; il s'accroit à la parution
,ie chaque numéro du bulletin, le <IM.R.P.

vous parleli.

L) cotisations : eiles rentrent de faqo;r

assrez satisfaisante, mais le rythme de ces

rentrées doit être maintenu car, si ia
siL:;ation financiêre est saine, l'Amicale
duir lisposer de fonds importants dans

l( - '.rvrr

,., travaux rle gro55çs répre111ion,

sr:"" I nécessaires dans f immeuble dont
i'Amicale est co-propriétaire, 2't rue Si.
-4ugustin à Paris. Certains de ces tlavaux
ont déj à été accomplis, d'autres sont
nrogrammés.

Coville rappelle que ies .deux apparie-
erents dont 1'Amicale est propriétaire
+nt été acquis par l'ancienne fédératiou
ie la Seine du M.RP. en 1957. L'immeu-
ole 1ulmême est três ancien : il date de

i820. Ii est donc presqu'aussi ancien que

ceiui cù se tient 1'assemblée généra1e,

qui date de 1802. En elfet ia scciété
il'encouragement à f industrie liLtionaie
a été fondée cette année 1à par Bcnaparte
premier Consul.

d) bulletin bimcstriel : sa qr"ialité est

toujours très appréciée et les é1oges 1'em-
portent nettement sur 1es quelques criti-
ques qui sont parfois exprimées. Il conti-
nuera donc à traiter de certains problè-
mes d'actualité,conformément à ia doc-
trine du M.R.P. Son tirage est de 2500
exemplaires.

e) sections régionales : elles doivent

étre organisées partout où nous trouve-

rcns des animateurs pout s'en occuper.

Mais elles ne devront pas se replier sur

e1les-mémes et alr contiairg faire part de

ieur activité, poltr êtie communiquée

dans Ie bulletin.
f) proposiüon Bichet : i1 tient gacieu-

sement à 1a disposition de i'Amicale

enyiron 75 de ses ouvrages, qu pomaient

être vendus au profit de l'Amicaie. Cette

proposition est acceptée et 1e président

demande à Jean Coville d'exPrimer à

Robert Bichet 1es remerciements de

1'Amicale.
g) éiection dïn trers des membres du

Comité directeur dont, statutairement,
le mandat était arrivé à expiration. ks
membres sortants sont réé1us et Fmnqoi§

Pezet est en outre é1u pour remplacer

Jacques Garancher décédé.

Le rapport moral est adoPté à l'una-

nimiié.
Henriette BOSSELUT présente 1e rap'

port iinancier. Iæ sr.tlcie créiiiteur actuel

rsl de EC.000 francs. lvlars il sera lbrte-

ment diminué à la suite des travaux dont
a parié Jean Covilie. En sens inverse, cer'

taines sornmes serûnl à récu.:érer du

fisc pour'f.V.A. indument perEue.

Le rapport financier est adc,rPté à

i'unaniraité.
Après une i,.t' - i:sc "":ivrt rrrr rÇ: dùi:

vités de l'A-inioaie" ieair Cayeux- propose

âu tolrl ie «i'associarion du Souvenir»

sa f,:sicn ave c 1'Àmicde. Ce-tt-e pioposi-
-rioi1 est adoptée.

I-e Présitient conciut ia séalce en

atiressant ses temercisments, au ncin de

tous^ à lr-rtre Secrétaire Cénérai ei à

Jeanne AMBROSII{I
Secrétaire Généraie adjointe de l'amicale du MRP

notre Trésorière pour ie travail Érieux
et efficace qu'ils accomPlissent.

L'Assemblée a été suivie de la messe

traditionneile dans la crypte de l'église

St. Sulpice, à la mémoire de nos amis

décédés pendant l'année. Cette messe a

élé dite par Mr. de Larminat, curé de St'

Sulpice et l'homélie a été prononcée par

notre ami le Pasteur Emmanuel La

Graviêre, membre de notre amicale '

Nctrs "ous en donnercns conttaissance

dans notre prochain numéro.

É-{n" 1a non moins traditionnelle

réception nous a réunis autour du Pré-

dent Alain Poher dans 1es salons de 1a

Présidence du Sénat.

Plusieurs centaines d'adhérents étaient

présents. 
æ

E LECTI ONS

CANTONALES

Beaucoup de commentaires ont été

faits sur les élections cantonales, qui ont

été marquées par un ævêre échec de 1a

gauche.
I1 nous semble utile de souligner dans

ce bulletin l'anpieur du succês obtenu

çrat ls Ç.D§., qui avait 121 sortants et

+1 '-ient 171 élus, soit un gain de 50
,rantons et une progressiort de 4U/o.

Beaucoup de ces élus sont membres

de notre amicale. Nous n'avcns malheu-

reusement pas la place de ies ciier, mais

à tous ces élus, qui défenderrt 1es idées

qui sont nÔtres, nous adressorls iios

chaleureux compliments .

&

ROBEH'T'BICHET

«La démocratie chrétienne en France:

[æ Mouvement Répubiicain Fopulaire».
Robert BICHET nous signale qu'ii

lui reste piusieurs dizaines d'exempiaires

de son livre et qu'il est toui <iisposé à 1es

déposer au siège de l'amicale, pour être

cédés, au bénéfice de ce11e-ci, à ceux qui

seraient intéressés.

Nous les invitons à se faire connaître.

Le livre de Robert BICHET est un docu-

ment remarquable sur l'fustoire du M.R.P.

Æd€dÉ-§ ######S
iJ

iiharies B,sR tri{GE (Argers)
l&rie DUCROT (Paris 15e)

§.oger DLWEAU (Paris)

René JIILLIEN (Paris 17e)

l"{arcel LESPOUS (Paris 16e)
jürrre i,{aria MAILiT (Malakoff

Xavier MORDRET (Sil1é ie Guiliaume)
Mme htarie-Lucie ROUSSEAU

(Asnières)

André \TILLATEL@aris 14e)

Mme VIIILLALME (Dun sur Meuse)
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Dons le «lr[RP t,ons parle» no ] 6,

nous aÿons publié une lettre de notre
ami Louis BOUR à Mr Noèl COPIIV,

rédacteur en cheJ' du journal «LA
CROIX».

L)ans certe lette Louis BOUR écri'
ÿait notamment «que le maintien du
14 R P. ou gouÿ(rnement en janvier

1946, après le départ du général de

''À.( i-l.E abusi:ement representé com-
!ii.i, un reniernent dLr gënérol de GAULLE,
ii. tii preservé la f;rance, la République
i:, ,''hérîtage de !c Rësistance. En cela
te jf tt.P. ütrti tie Le Jrdelité - à un

!tt,'ti e! ttoti Comtne On aumit ttOuht

ie jaire croire, ù un homme sî grand

.fut il , avcit i;ien ntérité de la Nation.»
!,ouis BOUil. aioutait:'.C"est .peut'

etre !à une vérilé dure à eittendre:ie ne

l'oi ianais -t,1rc écrite, ni rnéme entendu

C'es propos <,tnt éré cornmentés par

it-t-,trt ami l-ttuis T'ERRE|ÿ01R8, gendre

ci, f:rancisque GAY, dans une lettre à

l.ot.:is ROUR, que nous pub!ions ci-apiès:

Cher ami,
Aprês 40 ans, ii est hien difficile d'éJa-

bitr une '1,, '.-^lyrt 'l;-.i.lrsc. ;t a'r:ir]e

ilijanrrloins que la réunion dans le bureau

iie Falaize, à iaquelle vous faites allusion,
est antérieure à ia décision définitive
du Gnéra1 de Gaulle quant à son proche

iépart du pouvoir. E1le a eu lieu vrai-

seinblablemeni dans les jours qui suivirent
ia fameuse séance du 3 i décembre à

i'lrssemblée C,orsrituante concernant 1es

crédits militalres. Tout en expliquant

son opposition à ia réduction de ces

crédits, de Gauile avait laissé clairement
entendre qu'ii ne resterait plus longtemps

à la tête du gouvernement. I1 avait dé-

claré, en effet: «... sans doute est-ce la

derniêre fois que je parle dans cette

enceiate...»
.On comprend que le Comité Directeur

du MRP se soit réuni d'urgence pour
délibérer et envisager ce qu'ii déciderait
en cetie occurence. Celle-ci se présentait
avec une extrême gravité, puisque la
majorité absoiue appartenait aux commu-
nistes et aux socialistes, qui exigeaient
la réduction des crédits en question. Le
gloupe MRP, au contraire, se rangeait

A PROPOS DE LA LETTRE
DE LOUIS BOUR A MONSIEUR NOEL COPIN
publiée dans le «MRP vous parle>) No 16 de février 1gB5

du côté du Gnéral, ainsi que l'afhrme
Maurice Schumann, mandaté à cet effet
et dont 1a déciaration figure dans I'Aube.
datée du 2 janvier 1946, et je 1a relève

à votre intention: «... mes amis et moi-
même entendons nous serrer sans iestric-
ti-ns et sans réserves autour du gouverne-

ment... Dans cette bataille nouvelle qui

prolonge la batajlle de 1a Résistance,

c'est encote ie courage civique qui nous

départagera». Reproduisant 1e Joumal

Officiel, dans son édition des débats

parlementaires, ie compte-rendu de

1'Aube note:«Iæs députés MRP se 1êvent

pour ovationner leur leader».

En 1'absence de Georges Bidault,

en conffrence à Moscou, mon beau-

pdre était Ministre des Affaires Etran-
gêres par intérim. A ce titre, le Générai

l'avait requ le 31 décembre à micii, pour
lui présenter ia réponse franqaise à ses

trois Aliiés, concernant i'élaboiation des

traités de paix. Iæ mercredi 2 janvier.

Francisque Gay fit approuver cetle ré-

ponse par de Gaulle. Compte tenu de

certaines tensions connues entre C,eorges

et le grand Charles, ce dernier se Ëlici-
tait de ses rapports avec f intérimaire,

en raison de ses méthodes plus ordonnées

et de son esprit de décision.

Dars l'Aube du samedi 5 janvier.

1'éditorial portait ma sigilature et avait

cortlne titre: «Derniers mots sur 1'a1er-

te du jour de l'an», et, veuillez nt'exÇuser

de me citer, je conciuais: « Nous persis'

tons à penser que seul Charles de Gaulie

peut servir d'arbitre aux partis et présider

un gouvernement d'unicn».
I-e, Général de Gaulle est parti se

reposer et réfléchir au Cap d'Antibes,
entre le 5 et le 14 janvler 1946. Dès son

retour, le 16 janvier, il est pris à partie
par Edouard Herriot à propos des cita-
tions accordées à des soldats franqais

pour des engagements contre les Amé-

ricains ordlnnés par 1' Amiral Darlan.

Du fait des reproches insensés du pontlfe
des «rad.soc», ce fut une affreuse alter-

cation, qui valut à ce demier cette ré-

plique cingiante du Généra1: «Je crois

n'être pas suspect de complaisance

envers le gouvernement de Vichy, avec

lequel, M. Herriot eû conviendra, je

n'ai pas seulement échangé des messages,

mais même des coups de canon».
Bien que le mot ne fut pas encore à

1a mode, cet incident rlut provoquer
chez de Gaulle un sentiment de «ra-q-

1e-bobi. et i1 dut arrêter 1a date précise

de son départ, qu'il annonqa au gouverne-

ment, je veux dire à tous ses Ministres
réunis à cet effet 1e dimancire 20 janvier.

L'avant-veii1e, Bldauit était parti pour
Londres, où il devait prendre 1a parole
ilevant les représentants <ies Nations
Uiles- L'Aube, portant cette date, rend

compte de son discours ti antloltce que

ie Gnéra1 parlera à ia radio, le lundi
21 janvier, à 20 heures. ce qu'ii ae ût
pas à ia demande, je crois, de Vincent
Auriol. En revanche, Maurice Schumann
fut interrogé à cette même radio, ainsi

que Jacques Duclos pour 1e parti commu-
niste, et Daniel Mayer pour 1a SFIO.
C'est dans cette déclaration, qu'ii y a 1a-

phrase céldbre: «... 1e tvlRP fut tids 1'ori-
gine et riemeure jusqu'au bout ie parti
de la fidéIité au Premier Résisiani de

France». il annonqait :n rnême teinps
que le Comité Directeur du MRP se ré-

unirait dans 1a matinée du m:rrli 22
janvier. En tournart ies pages $4l'ltth"
et, r-v,,i:'.i-efte"1 à wÇ uuc -ra ::;x,i
au déout de cette trop 1ongtre leilre,
c'est à cette réunion dans le bureau de

Falaize que r/orls faites allusion, car
Bidault était natureliement revenu de

Londres.
D'apres mes souvenirs. mon l;,rair -

pêre avait été informé par le Généra1

lui-même de sa décisron, 1e 17 ou ie i8"
en tout cas avant 1e Comité Directeui
Àinsi que je 1'ai écrit à Jean Letourneau,
i1 était impensable que de Gaulle pr"risse

envisager que 1e MRP reste seul en lacc
des sociaiistes et des communistes. Ces

derniers n'ont d'aiileurs tenu compte.

ciu «code de bonne conduite», que ie
MRP avait posé comme condition pour
sa participation au gouvernement.

læs propos échangés entre de Gaulle
et Bidault, dans ieur entre\ue du 12 no-
vembre 1948 - que j'ai rapportés -,
confirment bien ce point liistorique.

P.,S.: Décidément... c'est ie souvenir
que vous avez gardé de ia réunion dans le
bureau de Falaize qui nous donne ia clef

--4-
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de cette histoire. Comment les dirigeants

du MRP auraient-ils pu se réunir, au t'tt
et au su de la presse, dans le bureau du

Directeur de Cabinet du Ministre des

Affaires Etrangêres, alors que celui-ci

était à Moscou? 11 n'en était pas de même

1e mardi 22 lanvter.
De Gaulle se félicita du refus opposé

par les Constituants Républicains Popu-
laires, lorsqu'i1s rejetèrent 1e premier
projet de Constitution. l-e différend
ne se manlfesta que iorsque ieurs suc-

cesseurs approuvêrent 1e second projet,

sous réserve d'une révision promise dês

le lendemain du référendum du 13 octo-

bre 1946.
Louis TERRENOIRE

Cette lettre est assurément ittéressan-
te:c'est un document d'histoire. Msis elle

rre contred.it pos la démonsrraiion de

Louis BO(iR.
Louis 'lerrenoire fait bien remorquer

que, dans le livre qu'il a publié il y a

moins de q&tre ans sur le RPF, il rappelait
que «cette vërîté dure à entendre.» attnit
été dite par le Général de Gaulle en per-

sonne s'adressont à Georges Bidault le

I 2 novembre 1918 : le .fait a été noré
par Edm.ond Michelet dans les fermes

suivants: «ComrrLe notre aftLi (ieorges

Bidault essaie de justî.fier le ;naintien du
hlRP au gouÿernement après le départ du
Général en fanvier 1946, de Gaulle ltii
réplique: «Je ne vous ai jamais fait un
grief d'être resté. Bien plus je ihi rnéme

demandé à certains d'entre ,cu\ 
"!1

particulier à Piete-Henr; J.i,.8":;: -; i
Francisque Gay ».

Pierre-Henri Teitgen, consulté. confir-
me le fait.

On observe toutefois que:
I. - Il afallu les remarques de notre ami
ferrenoire paur qu'au bour de 3-i ans les

faits soient mieux confius.
2. A l'epoque le MRP a bien été '''ili-
pendé et cot'tsidéré cornrlte renianr Le

Général de Gaulle. Il aurait été faciie à
ce motnent de rétoblit' la yérité.

3.- Quand le Comité Dit'ecîeur dtt ÿlfiP
s'est réuni, en hôte, au qudi d'Orsay.
personne n'a fait mention de c:e Césir du
Général de Gaulle que le MRP reste au
qoa)ernement. Et pourtant il fallait se

décider vite.
4.- Si le Comité Directeur avctir opté
pour la position de retrait, il aurait été

rrop tard ettsuite pour revenir au gouter-
nemenf. Les cotnntunistes tcnaient trop
au départ du MRP. N'estte pas Thorez,
qui, quelques insïants après le départ du
Général de Gaulle de la salle de réunion
du Conscil, s'est loumë vers Piene-Herti

Louis BOUR

pas avec ses convictions, mais sachant
écouter et comprendre les autres, ii était
par excellence l'homme de la concjlia-
tion: une médiation qui 1ui fut con{iée,
lors d'un conflit aux Etabiissements
BESSONNEAU - 1a plus importante
entreprise d'ANGERS à 1'époque

consacra sa réputation et est encore

présente dans la mémoire des Angevins.
Chrétien fervent et convaincu il savait

faire passer dans ses actes 1es principes de

l'Evangile: toute sa vie fut liluminée par
sa foi et fut un exempie permanent
pour les siens. pour ses anris. Dour ses

ooncitoyens.
Alors qu'i1 venait de prendre sa re-

traite cie parlementaire et aprês avoir
été un des pius actifs arlrsans de l'orga-
nisation régionale en Aniou el dans 1es

«Pays de la Loire» -- câr son autorité
débordait 1es limites Ce son ciépartement

- il s'en fu1 conTler à son Evdque, Mg.
CHAPPOULIE. son intention de prendre
un repos bien mérité l,t ,:e dernier de

lui répondre: ',Mri. :rrtr.. flon ami.
continuez iusitu'au bc.ut^ ie ir'est pas en
faisant de 1a rolie iibre uu.' vous entrerez
au Pa.adis.ir

ll n'eut pas iie pr:ine. ralgré biendes
scucis familiau;<. à suivie certe invitatioq
et jusqu'au bout ii lut sul la biêche, avec

le souci constârrt de sen'ir 1(ies autres»,
souci toujours illuriüné r.,a. 1'Eva.rqile

de sajeunesse. Il avaii À 
Ë

Êierre MORAND - MONTEIL

p.r:, I.i{'rt,\...11_liOt{l I ii n-esr pru,:
i1 a été rapreié à L;ieu le i I Iévrier der

nier à iâge cle 9l ans.

Eriilant :rvocat à BE,RtjERAC, ii ai,ait

adhéré .iout jeune au P.D.P à peine nais-

sant.
C'est en p<;rtant 1es couleurs du

P.D "P. iors d'une élection iégislative
partielle vers i935. qu'il devint le héros

du «coup de Bergerac.»

PJutôt qr.re de laisser éiire un radical,
affairiste ncloire, i1 préféra se retirer
en faveur rlu socialiste. Ceia lir i-.eaucoup

de bruit à 1'époque.

C'est à ce momenl que Robert COR-
NILLEALI écrivait «Pourquoi Pas?».:

pourquoi pas s'allier, s'il 1e faut, aux
socialistes. pour des objectifs précis.

L.B.

ÜHAIELIry§ BÆ.B,,ÆNTGE

Notre ami, Charles Barungé, nous a

quittés.
J'ai eu 1e bonheur de bien le connaî-

tre. D'abord avant guerre, il y a plus de

50 ans; il était à 1'époque membre du

PDP., et président de sa Fédération
de Maine et Loire: Je me souviens encore

d'une tournée de propagande des Jeu-

nesses Démocrates Popuiaires en Anjou,
organisée sous son égide.

I)rris je I'ai retrouvé sur 1es bancs du

Palais Bourbon, i venait d'être élu
tête de la liste du MRP en Maine et

Loire. avec trois de ses colistiers: quatre

é1us sur sept siêges que comptait ce

départementi
Enfin ces cierniêres années nous

siêgions l'un à côté de l'autre au Conseil

d'Administration du Courrier de l'Ouest,
le quotidien d'ANGERS, dont, à laLibé-
ration, il avait été l'un des fondateurs

avec Emilien ,{MAURY.
C'est un aml très cher et très {idêle

que nous perdons, un militant et un

chrétien.
Tiês jeune ii était entré dans l'Admi-

-,istration des Finances. ÿndicaliste, il
s'était inscrit à la C.G.T. (c'était ce11e de

JOUHAUX), et devint secrétaire général

du Syndicat National du Trésor Public.
Son action militante dans la Résistan-

ce, son passé syndicaliste et politique
firent de, lui le Lrj-nuté MRP que 1'on sait.
l-?.;r,;ort;ur Ci:'.iral du Budget à l'As-
sembiée Natjonaie. tout au long de son

mandat, il avait été pressenti pour être
Ministre; mais sa modestie naturelle
lui fit refuser 1es honneurs de cette
charge. 11 préfèra continuer à servir
dans le rang parlementaire, ce qui lui
permit dëtre l'un des instigateurs de la
preniidre 1oi d'aide à 1'enseignement

privé, cette 1ol qr.ri porte son nom, la 1ol

Barangé. et assure ainsi lapérennité de

son souvenir.
Toujours ouvert aux autres, affable,

ferme sur ses positions, ne transigeant

Teitgeri pour lui dire: «l\raturellement
vous le suivez)). C'étoit presque un ordre!
- lin résumé la «»érité dure à entendre»,

tiue souligmit Louis Bour, c'étdit le fait
que par son maintien au Gouvernement

en 1946 - que le Génëral de Gaulle ait

olt t'ton donné son assetttiment - «le

M,R.P. a»o[t bien mériré de la Nation».

Et celo, en effet, n'e été dit par person'

ne , bien au contraire.

r



Charles LEFAUCONNIER

1898-1979

Une associaton d'anciens s'amenuise

année après année.

Voici 5 ans notre ami Charles Iæfau-

connier nous a quittés après une longue

et pénib1e maladie.
il fut toujours fidèle à sa Normandie

et fut conseiller municipal pendant 18 ans

et maire pendant 12 ans de Ûuistreham-

Riva Be11a, son pays natal. Une place ou

avenue doit lui être dédiée prochaine-

ment.
Fils de petit fonctonnaire, il fut

apprenti dans ie bâtiment et après s'être

perfectionné à Paris il fonda une entre-

prise à Ouistreham en 1924. Son frère

et moi-même vinmes le seconder queiques

années plus tard et notre fraternelle

coliaboration dura prês d'un demi-siècle.

It était démocrate et fervent chrétien,

convaincu de la dignité de i'homme.

Ensembles nous miiitions au P.D.P.

En 1939, i1 réussit à maintenir son

entreprise, qui se développa beaucoup

après la guerre opand il fallut recorstruire

Caen et bien d'autres vil1es et villages'

Elie employait alcrs nA peisonnes.

Il fut un des Premiers à m,:ttre en

route le M.R.P. dans le Calvados, où il
eut grand succès, obtenant 3 é1'rs, dont

Jean-Marie Louvel, qui fut député, maire

de Caen et ministre de f industrie'
Charles Lefauconnier était membre de

la Commission exécutive nationale du

M.R.P. Au plan 'ocia-l i1 fonia une caisse

de sol-idarité, q'il '-arrx?! bw*-rcfr-rrr q''ÿ2t\'

tages à ses membres.
A tous ses amis. il donna ie Plus bel

exemple d'un démocrate chretien authen-

tique.

René LEMAIGRE
Ouistreham

« DISCIPLINE REPUB LICAINE»

Formule perverse visant à faire voter

ensemble et se désister les uns pour les

autres des parti.sans authenüques de la
République et de la liberté et des ennemis

de cette même liberté, partisans de la

dictature la plus feroce de notre temps,

celle de l'Union Soviétique'
Elle doit être dénoncee et combattue

avec vigua[ par tous ceux qui se réclament

de notre message.

"i
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L'article ci4essous, écrit par Jean

Coville en aottt 1982, devait paratTre

dans le No de sePtembre suivant du

<iMRP vous Parle.>) Mais à ce moment

éclatèrent les évènements de Sabra et

de Chatila, qui incitèrent le Bureau de

l'Amicale à différer cette publication'

Depuis lors on sait que les massacres

perpétrés dqns ces deux villages n'avaient

pas été commis par les Israèliens, mais

par des :nrétiensten représailles de mas'

sacres antérieurs commis par des

musulmans. Ces tuerîes se poursuiuent

actuellement au Libon, non seulement

entre chrétiens et ntusulftlans, mais

même entre musulm'ans de sectes dif-

férentes.
Elles ne modifient en aucune façon

le problème politique exposé dans cet

article, ni la direction à suivre pour le

résoudre.
Il n'est Pas inutile de le souligner

au moment où les Israëliens évacuent

le Liban.
Cet article'd paru sous un dutre titre

dans «l'Avenir Français,» bulletin de la

D émo cra ti e chré ti enne françatse'

Une affaire chasse l'autre: Après les

Malouines, la Palestine. Les deux conflits
:e sont pas sans analogies,

n'.-u.crd le flot d'injures et d'alléga-

1:,: o mensongêres sur Israê1 depuis le

début de son offensive au Liban a été

au moins égal à celui déversé sur 1'An-

gleterre quelques semaines auparavarlt.

Ensuite la volonté sans défaillance et ie
courage de Ménahem Begin ont été aussi

grands que ceux de Margaret Thatcher.

Je voudrais mettre à nu les mensonges

utilisés contre Israel, qui, hélas, ne sont

pas sans effet dans l'opinion occidentale'
J'ai franchi le canal de Suez Pour la

premiêre fois en 1927, 11 Y a 55 ans.

Quelques années auparavant, à l'issue de

la premiêre guerre mondiale, 1a Turquie

vaincue aux côtés de l'Allemagne avait

été réduite à ses dimensions actuelles

et l'empire zur lequel elle régnait sans

douceur depuis plusieurs siêcles avait

été disloqué. Iæ Moyen Orient se trouva
placé sous une sorte de Protectorat
franco-anglais, attribué par ia S.D.N.,
ancêtre de l'ON.U., en vile de conduire
ies peuples qui ltrabitaient à s'adminis-

trer eux-mêmes. A la France étaient con-

.,fiés la Syrie et le Liban, à l'Angleterre

les autres territoires. Mais les découpages

actueis n'existaient pas, car 1'Empire

Ottoman ne les comportait pas. Cette

remarque est importante, car une propa-

gande mensongêre affecte de f ignorer'

La Palestine s'étendalt à 1'éPoque

depuis ia Méditerranée jusqu'au terri-

toire actuel de lïrak, alors appelé Méso-

potamie.
Ce sont les Anglais qui #Parêrent

'en deux la Palestine et confiêrent à un

de leuts protégés la partie située à l'Est

du Jourdain et pour cette raison appelée

Transjordanie. les Anglais gardant 1'ad-

ministration de ia partie située à l'Ouest

du Joudain et pour cette raison appelée

Cisjordanie. C'est en Clsjordanie que

mi etaUii 1e Foyer National Juif, dont la

création avait été proposée pendant 1a

premiêre guerre mondiale par ie Ministre

àes Affaires Etrangêres Britannique Lord

Balfour. Cette création fut entérinée

par 1es traités qui conclurent cette guerre

et cette situation se maintint jusqu'à 1a

hn de la seconde guerre rnondiirle'

C'est en 1941 qte 1'O.N .U ' décida I a

transforrnation du Foyer National Juif
er Etat indépendant, au même emplace-

ment, c'est-àdire en Cisjordanie

L'objectif était Ia coexistence pacifi-

que des deux Palestines: la Palestinc

Juive c'est-à a;re ISRAE'r.et la Palestir'.e

Arabe, c'e5.1 j^.,1e: 1' îts(:\N\-l(-)+tl )r-

NIE,
Mais dePuis 1920, 7e Monde Arabe

avait profondément changé ' Possédant

l'atout majeur du pétrole, ii avait pris

conscience de sa puissance ' 11 refusa

avec violence 1a décision de 1'O'N'U' et se

jeta avec toutes ses forces sur le nouvel

Etat pour 1e détruire. Dans un livre

superbe, paru §ous le titre «O, JERU-

SALEM,» Dominique LaPierre et Latry

Collins orrt raconté ia lutte héroiQue

menée par 1es Israeliens contre ieurs

adversaires bien supérieurs en nombre

et en armement et leur victoire finale'

C'est une des plus belles pages de l'his-

toire du 20ème siêcle '

Toutefois 1es Israê1iens n'avaient pas

pu libérer entièrement 1a Cisjordanie,

partieilement occupée par la Transjor-

danie (qui entretemps avait pris le nom

de «JORDANIE,» Pour bien marquer

sa voionté d'exPansion sur les deux

rives du Jordain). I-aligre de cessezle Gu fcr-

ma dcnc la frc,nüère des deux EtaG pendart
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19 ans, de 1948 à 1967, c'est-àdire
jusqu'àla guerre des «six jours'»

On se souvient du nouvel exploit alors

accompli par 1'Armée Israelienne. Iæ

Monde Arabe avait pourtant dit qu'il

pouvait cette fois en finir avec Israell

Vioiant 1e traité qu'i1 avait sigré en 1956

pour obtenir le départ des troupes ang-

laises et franqaises qui occupaient le Canai

de Suez, Nasser avait chassé ies «casques

bleus» du Sinai, y avait fait entrer une

puissante armée blindée, avait fermé 1e

Canal de Suez et le détroit de Tiran aux

navires israéliens et avait coulé l'un d'en-

tre eux qui essayait de le franchir pour

pawenir au port israèlien d'Akaba'

Israel ne pouvait évidemment pas se

laisser asphyxier. Sa riposte fut terrible:

à l'aube d:r 6 juin 196J ,l'aÿiatlon isra-

è'lienne attaqua l'aviation égytienne sur

l'aérodrome du Caire et la détruisit

presque tout entiêre, puis elie se retouma

contre les chars égytiens dans le Sinai'et

leurs fit subir le même sort. Si bien que

l'armée syrienne et 1'armée jordanienne,

qui avaient envahi 1e territoire d'Israé1

et pensaient zivoir le chan'p libre pendant

que i'armée israeLienne serait «occupée»

à combattre les Egyptiens, eurent aussi

tôt affaire à l'armée d'Israê1 tant ie dé-

faite des Egrptiens avait été rapide'
Eltac Êrran1 ,roinnloc à lel,lr lollr et leS
-Lvr 

rurvrrÙ

israé1iens s'emparèrent de la tot:lité
de la Cisjordanie et du plateau du Golan,

d'où 1es Syriens b,lmbardaient 1es villages

israèliens situés dans la val1ée du Jour-

dain.
I1 est ciair que ,r la Jordanie et 1a Syrie

étaient restées trarrquilles, n'avaient pas

attaqué Israël et avaient laissé Nasser

recevoir seul la leqon qu'il méritait,

ces deux pays seraient encore présents

aujourdhui dans les territoires de Cis-

jordanie et du Golan dont ils ont été

dépossédés. Mais, une fois encore, ia

haine des dirigeants arabes contre Israel

avait été la plus forte: e1le n'a jamais

ces$.
11 importe de souiigrer que dans 1a

lutte féroce qui les oppose à Israël, les

pays arabes, colrlme l'Union Soviétique,

utilisent toutes les armes - y compris

les armes psychologiques. Une des plus

subtiles et des plus efficaces à l'égard

des Occidentaux est ceile qu'on pounait

appeler «1a pitié selective et orientée'»

Et à cet égard une nouvelle comparaison

entre l'affaire des Malouines et celle de

1a Paiestine s'imPose.

Nos lecteurs ont certainement re-

marqué, au moment de 1'affaire des

Malouines, f intense propagande dirigée

contre 1',A,agieterre, qui n'avait pas

hésité à faire mourir plusieurs centaines'

de jeunes anglais et de jeunes argentins

dans 1es eaux glacées des Malouines'

Chose curieuse, on en accusait les Anglais'

qui défendaient un territoire qui 1"';r

appartient ciepuis 4utre siècles, mais pas

ies Argentins qui avaient voulu le leur

prendre par la force. Mais ce qui était

beaucoup plus intéressant pour la propa-

gande antioccidentale, c'est qu'en met-

tant en pleine lumiêre ces centaines

de morts, à coup sûr três regrettables,

on faisait oublier les milliers d'autres

qui se produisent sans cesse dans le-s

eaux, il est vrai non glacées, du Golfe

de Thailanrie et qui affectent ceux qui

fuient le «paradis socialiste» d'Indo-

chine: Milliers de morts qui s'ajoutent

aux millions massacrés sur

p1ace, notamment au Cambodge' Et 1es

chiffres concernant 1'Afglranistan, notam-

ment du fait du naPaim déversé Par

l'aviation soviétique, ne sont pas moin-

dres. Mals ces énormes pertes humaines

ne comptent pas pour ceuÀ qui dénon-

renf 1es <rcrimes» ds 1'Ângfeterr:

rÆ ûiêir,', phéncrnène s':l: e:'rcluit à .

propos des évênements du Ui.'an' L'ar-

mée israelienne reconnait 1a perte de

300 de ses soldats et i1 est certain qu'il

y a eu aussi trop de victimes parmi les

Palestiniens et dans la population liban-

aise. Mais ces motts, qui n'érrrwent pas

du tout les responsables de la propagande

arabe,ont pour eux un immense avantage:

ils émeuvent certaines consciences occi-

dentales et nuisent à Israè1. De plus, i1s

font oublier les milliers d'innocentes

victimes de la barbarie du sanglant

ayatolah KiomeinY, les dizaines de

milliers de viÇtimes des Syriens au Liban,

notamment Parmi 1es Chrétiens, les

dizaines de milliers d'autres résultant

des terribles luttes qui opposent chiites

et zunnites en Syrie, 1es vj.ctimes encore

plus nombreuses provoquées.par la
guerre entre l'Irak et l'Iran... Comme

elles sont commodes les victimes de

Beyrouth Pour masquer les autres!

Mais bien plus grave est f imposture

des dirigeants Arabes quand i1s tentent

Jean COVILLE

de nous faire croire que les Palestiniens

n'ont pas de Patrie et que leur lutte

pour en obtenir une est légitime' il ré-

sulte clairement de ce qui précêde et qui

est 1'Histoire qur les Palestiniens ont

déjà une patrie: c'est la Jordanie' Quand

1'6LP en réclame une seconde à 1'empia-

cement de l'Etat d'Israë1, il ne fait qu'ap-

pliquer sa Charte qui prévoit la destruc-

iion a. cet Etat. C'est limPide, sauf

pour ceux qui refusent de regarder la

vérité en face.

Personne ne pourra jamais trouver une

différence entre 1es habitants arabes de

ia rive droite du Jourdain et ceux de 1a

rive gauche. La meilleure preuve qu'eux

mêmes l'admettent aussi c'est clue pen-

dant 1es 19 années, de i948 à 1967 , où

la Transjordanie a occupé une grande par-

tie de la Cisjordanie, il n'a nullement été

question d'y établir un Etat Palesiinien

distinct.
I s'agit d'une revendication toute

nouvelle, consécutive à la défaite de

1961 . I-e's évènements actuels du Liban

sont un épisode tragique mais nécessaite

de la lutte dlsraël pour sa survie face à

un Monde Arabe qui veut ie détruire'

C'est celà la vérité, 1e reste est mensonge

et imposture '
Iæs amis de la Paix dans ie Monde'

doivent s'efforcer de faire reculer la

haine, pour qu'aboutisse un jour le pro'

jet initial qui présida, lors du vote de

1'ON'U,, à la naissance de i'Etat d'ls-

raël, à savoir l'uLion des deux Palestines:

La Palestine Juive, c'est-àdire ISRAEL

et la Palestine Arabe, c'est-àdire : la

Jordanie.
Une te1le solution pa§se pil 1'élimina-

tion de I'OLP, qui l'a toujours refusée'

Mais ies Israè{iens l'acceptent toujours'

Ménahem Begin l'a encore ProPosée

récemment au roi Hussein de Jordanie'

qui I'a repoussée.

L'accePtera-t-il un jour?

BeaucouP déPendra, dans 1'histoire

prochaine du Monde, de la réPonse à

cette question.

o
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Nous ne bouderons pas notre joie :

porlr les vieux amis d'Israel, la joumée du

5 décembre fut particulièrement exaltan-

te. Pour 1a première fois depuis vingt
r-rois ans, depuis ce voyage de Ben Gou-

rion à i'occasion duquel ie général de

Gau1le avait salué Israé1 «notre ami et

irotre allié», un PremierMinistre d'Israël
était reçu chez nous, en visite ofil:ielle.
iit ce premier ministre qui débarquait à

Oriy sous un ciel d'azur étincelant, au

miiieu tl'une floraison de drapeaux

r:inqais et israeliens mêlés, c'était Shimon
r':ies. i'homme d'Etat qui , en dépit tle
1,,lieslesücissituCes de la politique, a tou-
j,,,r:, ntanifesté pour 1a France une

alitié confinant à la passion. La cordialité
,ies retrouvai.lles ne s'est jamais démentie

tout a,u long de sa visite. Je suis persuadé

que Shimon Peres et, à travers lui, tout
1e peuple rlXsrael ont senti que ies iap-

ports enîre nos deux pays se.situaient

bien iu-de1à ties relations diplomatiques

tiaciitionneiles et comportaient une gran-

rie charge d'ailectii,ité et d'éian irration-
nel .

Sur bien dr's poirits, le voyage aura

éie positif : l'affirmation renouvelée de

l'arnitié, un effort cerTæ: de compréhen-

si<rl récifroque. ie déveioppem:'rt de la

,,.,-.:er."' ir I cuonotniGi:c. îrr 1;,1916glqrf g

ei rulturelle. De cela, il faut se rejouir

sar-is réserve.

Ên revanche, on ne Peut Pas dire

qu'il -v- ait eu novation sur le plan politi-
que, sinon 1e fait - en soi important -
que. par la chaleur et le faste de i'ac-

cueil fait à Shimon Peres, 1a France a

marqué nettement, aux yeux des gouver-

fleûrents arabes, qu'e1le n'entend pas

sacri{ler lsrael au déveioppement de

bonnes relations avec eux' Mais que peut-

on attendre de ce voyage pour la solution
des questions de fond ?

*
**

læ premier problême, locaiisé mais

immédiat, s'est le Liban où le terroris-
me chiite a succédé à celui de l'O.L.P.
Israel est très désireux d'un désengage-

ment, mais pas au prix de sa sécurité

sur sa frontière nord. C'est pourquoi,
dans 1a perspective du voyage de Mo. 

,

Mitterrand à Damas, Shimon Peres avait

écrit au Présiclent pour préciser la posi-

tion d,Israe'l et les limites des crxcessions

possibles. En quelque sorte, i1 attendait

de M. Mitterrand une mission d'inter-

médiaire, sinon de commissionnaire. Per-

sonnellement, je pense que ce rÔle aurait

pu être assumé à un échelon moins

éleré. I1 y a pour cela des dipiomates de

profession ou des ministres. D'autant que

le contenüeux entre 1a France et 1a Syrie

est lourd : 1es services secrets syriens ont

exécuté ou, à tout le moins, té1éguidé

l'assasslnat de I'arnbassadeur Delamarre,

l'attentat de la rue Marbeuf, 1'opération

de Drakkar à Beyroutir contre ies paras

franqais.
IB chef de iTtat a dri se sentir nral à l'aiæ à

Damas. Espérons du moins quiil aura pu,

grâce à des contacts directs, cerner les

traits de la irersonnaiité de son interlocu-

teur : un personnage frold, cruel, sans

scrupules dans sa volonté de domination.

M. Mitterranri a eii l'occasion d'éprouver

la morgue du Syrien et même sa condes-

cerrdance, ne serait-ce que dans la Éfé-

rence restrictive aux relations et aux

intérêts particuliers de la France au Liban.

Iæ chef de l'Etat est trop intelligent et

trop habile pour imaginer un instant

qu'en dipiomatie on puisse séduire son

interlocuteur avec des mots. Avec Hoiç;

el Àssad ne c'rmptenl que les rapporis de

force. A ses yeux,la France ne pêse que

si elle représerte un é1ément de force ou,

a contrario, si, poussant Israël à des com-

promis risqtri:s, eiie introduisait un é1é-

ment de f:'iblesse dans la ré§istance à

f irégémonie syrienne.
La question est posée : ia France peut-

elle contribuer à un compromis au Suci-

Liban, alors même que ies efforts améri-

cains se rélêvent inefficaces ? L'avenir

nous le dira.Hafez e1 Assad est un réaliste,

voire même un cynique. De même qu'en

1974, aprês la guerre de Kippour, ii a pris

en compte ia puissance d'Israêl et adhérg

par Etats-Unis interposés, à l'accord de

désengagement sur le Golan, peut-dtre,

aprds tout, trouvera-t-i1 profitable de par-

venir à un accord similaire sur le Liban :

statu quo daus son occupation militaire,
garanties informelles mais assurées à

Israè1 sur la frontiêre nord, renforcement

de la force d'interposition de la FINIIL,
présence maintenue des milices chré-

tiennes du pnéral Ihddadau Sud-Liban.

André MONTEIL
Ancien Ministre

Mais, dans ce cas, Hafezel Assad se déter-

minera en fonction de ses intérêts du

moment et non de 1a diaiectique du

Président franqais, pour subtile qu'elle

soit 

***

Reste le problème plus génr',,.r.1 de ia

paix ou, du moins, de l'aPaisement au

Moyen-Orient. De ce point de nre, 1'é'

change des discours entre 1e Premier Mi-

nistre d'israë1 et M. Laurent Fabius,

iors du diner du 6 décembre, n'a Pas

apporté d'élémeltts llouve aux'

Qui ne souhaite que les Arabes palesti-

niens puissent un iour, incarner leur idel-
tité dans une patrie ? Qui n'appelle de

ses voeux la coexistence pacifique entre

Israël et ses voisins arabes ? Mais où, dans

quelles iim-rtes terrltoriales, sous quelle

forme et par quel processus réaliser ces

aspirations ? Une patrie pour 1es Palesti

niens implique-i-el1e un Etat distinct

de la JoLtianie ou, au contraire, ul; B-'*1

fédéral comprenant, sous 1a direction de

1a Jordanie, lout ou partie des ielriî':)ires

à i'ouest riu Jourdain, actuellement

administrés par Israel ?

Darrs ce cas, où ss trouve:'.lent, pour

irat'l 1;s i..rri.iJic" miri:-:içs de sa

sécurité ? Les Etats Arabts sont-1.{s prets

non seulement à reÊonnaître le droit
d'Israêl à l'existence (ce qui n'est pas de

leur part une concession, rnais l'accepta-

tion d'un préalable), mais à signer avec lu'i

des traltés de paix et de coopératiorl ?

L'énoncé même de ces questior.rs

montre qu'ii ne suffit pas d'entoc.ner.

dans 1es riiscours officiels, ries h-vmnes

à la réconciliation, mais qu'i1 faut rés"lu-

dre les problèmes concrets, sur ie terain
et pour ie iong terme. En nlultipliant ies

contacts avec Farouk Kaddouni, l''{.

Cheyson n'a pas fait avancer d'un pouÇe

1a soiution des problêmes. En revanche, ii
a pu inquiéter Israé1 qui voyait traiter

cofilme un dipiomate accrédité le repré"

sentant d'une organisation terroriste,

Quant à l'unite de ia naüon arabe,

c'est un mythe. Les Etats arabes se déchi'

rent entre eux et ne sont d'accord sur rien

sinon sur la désignation d'un bouc émis'

saire : Israe'i . Quand on sait l'antagonisme

profond qui oppose la Syrie à la Jordanie,

-8-
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la Syrie à l'Irak, quand on mesure la vo-

lonté du président syrien d'éliminer toute
veiiéité d'autonomje de 1a part de 1'O.L.P,

fût-ce en provoquant des affrontements

sanglants entre ses difftrentes factions" on

peut à bon droit s'interroger zur i'efftca-
cité de la politique fiançaise, une politi-
que qui voudrait plaire à tous et à chacun

au roi Hussein et au président Assad, à

ia Syrie et à l'Irak, à 1'O.L.P. et à Israë1.

I-oin de moi f idée de jouer 1es bri-

seurs de rêves. Mais, c'est avec beaucoup

de tristesse que je m'interroge sur 1a

capacité du gouvernement à jouer, au

Moyen-Orient, un rô1e d'arbitre ou même

simplement d'honnête courtie r.
Il ne suffit pas de voyager pour être

efficace ni de converser pour être entendu,

On l'a bien vu, tout récemment, après la

rencontre, en Créte, de Franqois Mittei-
rand avec f imprévisib1e, f irresponsable

colonel Kadhafi, 1'animateur connu du

terrorisme international, le plus fanati-
que et 1e plrrs constant des ennemis

d'Israe1,

Cette fois, ii s'agissait du Tchad et

ies événements oat rapidement montré
comment la France avart été flouée et

l'accord de Chypre cyniquement violé.

Les certitudes de M. Cheysson, ses affir-
mations péremptoires ont été démenties
rlsq'itôt nrre nr^fé'ïs Hélrs i la c;-: .1'

bilité de la France en a é!é 5ffça ';"
iomment nos adversaires et aussi nos

amis pouraient-ils se fier à une diplomatie
qui se révêie à ce point naive et complai-

sante ?

On peut être assuré que, malgré leur
joie de constater 1e réchauffement des

reiations franco-israé1iennes, 1es dirigeants

de Jérusalem ne se départiront pas rle
leur prudence. L'amitié n'exclut pas 1a

claivoyance. l1s resteront vigilants, rrrême

si la fin du séjour de Shimon Peres a

coihcidé avec un autre voyage : le voyage

à Bruxelles, colrtme membre de 1a Corn-

mission Européenne, de M. Claude

Cheysson qui quittait le Quai d'Orsay. 11

ne passait pas pour éprouver une sympa'

thie particuliêre à 1'éga;d d'Israei. C'est

pourquoi, parodiant son ,igrand ami».

Ali Abdessalem Triki. 1e responsabie

libyen des Affaires Etrangdres, nous

disons à l'ancien ministre : <tAlors, Claude

ga va ? Bon voyage I » 
æ

(article ryru doru

«Fmnce-Israèl infornation» jawier 1985 )
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Plusieurs quotidiens ont consacré
quelques-unes de leurs coionnes à la
vi11e de Paris, à ia suite de ia parution du

premier atlas de Paris, édité chez Mæson.

La première réflexion qui frappe l'es-

prit est le contraste existant entre les

quartiers, qui font de rrotre capitaie

autant <le vil1es differentes et même

de villages (bien des quart;ürs n'ont-
iis pas gardé 1e nom des anciens villages

absorbés par la ville), avec leurs coutumes,

leurs couleurs, leur caractère, leur aspeci,

leur popuiation si variée.

La ville estelle la même à Belleville
qu'à VaugiraLd, à Ménilmontant qu'à

Grene11e, à 1a République qu'au Champ

de Mars, à Passy qu'à Monmartre, à la
Goutte d'or qu'à Saint-Germain des

Prês, à Chaillot qu'au quartier du Tempie,

à Maillot -iu'aux Battgnolles, et même à

1'I1c de 1a Cité qu'à 1'I1e Saint-Louis?

Des con-'paraisons sembiables apparais-

sent à f iltérieur de chaque arrondisse-

ment. Cette variété est une des richesses

de Paris, ;1rri compte 2.176.000 habitants.

La population a très sensiblement dimi-

nué depuir quarante ans, alors que 1a

périphérie s'est gonflée de manière dé'

mesurée. Toutefois. avec ?50 habitants

à 1'.'re.,.::1. l" itrsit,l re)tc deux fois

pius éievée qu'à Lutrorrs par exemple

(vil1e beaucoup plus éteirCue).

Cette densité est irrégu1ière. Elevée

dans les arrondissements de 1'Est, du
Nord et du Sud, el1e l'est beaucoup moins
dans ceux de 1'Ouest et du Centre.

La lécondité est inférieure à la moyen-

ne nationaie et aussi très variable suivant
les quartiers: 1j enfants par mêre dans

ceux du Sud (rive gauche dans son en-

semble) de l'Ouest et du Centre et prês

de 2.1 dans ceux du Nord ei du Nord-
Est.

læs 1rês jeunes sont relativement peu

nombreux, ear 1es parents, à 1a naissance

d'un enfant, quittent 1a capitale pour
1a banlieue, I1 demeure encore beaucoup
de jeunes adultes de i8 à 30 ans, en rai-

son notamment des unlversités, facultés,
éco1es professionnelles, etc... dont 1a

densité resie forte à Paris.

L'âge moyen est de 401. ans et 48%
,.1es foyers ne comptent qu'une personne.

Tcutefois, 1à encore, i1 existe de grandes

iiif{ërences selon les arrondissements.

Emmanuel CHASLES

Une évolution s'est prciduite dans la

composition des habitants, leur mode de

vie, ieur mentalité:

- en 1982, 366.000 étrangeis vivaient

à Faris. sort 16% de la population.

- 400.000 actifs ont quitté ia capitale

depuis 1962.

- le taux de chômage varle de 4.9d/o à

10,9% suivant ies arrondissements.

- 1a pratique religieuse, en baisse. est

très variable suivant 1es quartiers; otl
pourrait dire seion 1es clochers: rie 2 à

26%. Le nombre des rnariages religieux
a Ciminué de 4A/o et celui des 

-baptérnes

de 60% entre 1962 et 1975.

- sui le pian profèssionnel. itn constate

un recui important des ou'rriers (a1ors

qu'il augmente dans l'errsemble du ter-

ritoire). recul qui n'est pas compensé par

1'arrivée d'immigrés, un alfaiblissenrerrt
du nombre des'artisans et dc; peiii;
comrnerqants. une augJneiltetion 'les

cadres, surtout Ces cadres m()yens, un

essor des professicns iibéraies. rlctarn-
ment dans i'Ouesi.

L'implantation des résidences est 1e

reflet de cette corrstatation.
Secteurs privilég1és: ie hlarais. 1'11e

Saint-Louis, une partie des 5ême, 6ême,

/trrllt, Oellltr tl 1r!lrr,

1e 16êrne, suivis dss Buitcs-Cirai'=::lt
et <ie parties importalltes des I 5eme er

17ême et ie haut de Monmartre.
Sur ie plan scolaire, ies bacheliers sont

deux fois plus nombreux que dans 1e

reste de 1a l-rance.

Qoani à 1a cuitu:e, ciie r:s'i 11,i1o-rr1:

brillante et variéel environ i5ll piec:es

de t1-réâtre chaque s,.,ir. i*:s i.lL:sécs. lüs

inusicl'iali. les concei'ts. ies haliets. les

cinén-ras, concentrés depuis rine riécen-

nle en multisalles. 1es erpositions, etc...

Eniln, sur le plan politiçe, tcutes

ces cionnées ont accentué 1a progiessiorl

des partis ooposés à 1a gaucire: le RPR

rnajoritaire, issu du Gaullisrne, suivi de

I'-LIDF à i'Guest surtout et partieliement

aiileurs. k parti socialiste et le paitl
cornrniiniste, en net iecu). gardent toute-

fc.is quelques bastions, afiaiblis certes,

mais réels à l'Est notamment
Paris reste bien vivant, un centre lu-

minelrx Ce i'esprit, Cu c1.rarme. de f in-

teiligence et d'tttt certain bon goût.
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Ie regard lucËde d um savarrt

vivre, i1 faudrait notamment accepter la

flexibilité de 1.'emploi, ouvrir les accès

au temps partiel. Mais les syndicats s'y

opposent et c'est finalement le travail

au- noir qui atténue les rigidités désas'

treuses. Les rnises à ia retraite anticipées

sont une solution qui frappe três dure-

ment des gens três actifs. On éviterait

bien des drames si t'r,n instituait, dans

certains cas, une diminution progessive

<lu remps de travail rémunéré.

Louis Leprince-Ringuet n'élude aucun

des problèmes 1es plus brûlants. I1 souhai-

re une bonne insertion des immigrés dans

ia société franqaise mais reconnait que les

populations de culture islarnique oe

s'adaptent pas facilement à la nÔtre et

se comportent corffne un corps étranger'

Le conflit des générations, qu'il ne

faut pas exagérer mais qui pourtant

s'aggrave, ne sera pas réso1u par les con-

seils cies «Psy» en tous genres ni surtout

par ceux qiri veulent expliquer tous les

ccmporternents sans se référer aux no-

r;ons de bien et de mal. La morale, Qui

elle-même ne peut avoir qu'un fondement

trr,nscendant, ne peut pas être remplacée

par 1a simple observation des moeurs'

Quaxt ' à i'é.ducrtion, elle ne doit pas

perd :: .i e'{ue l.:'l.r.;3s objectifs essentiels

i.3i: qi,e I'c.,;,li;..e. I'imagination créative

1a rigrreur de l'csprit, 1e sens du réel et

l'esprit convivial. Critiquant le mythe de

1'éga1ité absolue, l'auteur prône i'égalité

des chances qui permet de répondre à
.un 

indiscutabie besoin d'élites.

Dans 1a formation de l'esprit public'

1a telévisicn joue maintenant un grand

rôle. Louis Leprince'Ringuet connait

bien et aime bien cet instrument de

diffusion. Mais il reproche aux program-

mes actuels de trop céder à l'esprit de

dérision et de pratiquer la désinformation

Il en cite quelques bons exemples, en

rappelant commeot on a trompé le pubiic

sur la situation au Liban et avec que11e

' mauvaise foi on a comparé l'affaire de 1a

Grenade à ce11e de l'Afg[anistari.

En ce qui conÇerne la situation inter-

nationale, tl met sans hésitation les pieds

dans le plat, affinnant gue «le danger

d'une guerre mondiale vient de I'U'R'S'S»'

I1 fonde de grands espoirs sur 1'unité

de I'Europe pour laquelle il milite active-

{iment, à la tête du «Mouvement europé-

Jean CAZENEIJVE
de 1'Institut

en».
Prenant parti avec vigueur et modéra-

tion, Louis læprince-Ringuet apporte

une documentaüon précise et une sage

réflexion sur ies questions les pius préoc-

cupantes. Ne se perdant jamais dans les

abstractions, mais présentant toujours

des exemples familiers, frappants,ii sait

faire colncider le bon sens avec 1a perspi-

cacité. Ce livre, qui se 1it d'un trait et

suscite une longue méditation, dissipera

bien des équivoques.

LE FIGARO 9 févner 1985

René Rémond:

Prix Montaign*

1S84,

Ir Professeur René. REMOND, de

l'Université de Paris X Nanterre'et pré-

sident de 1a Fondation Nationale des

sciences poiitiques, a requ le Prix
lviontaigne 1984. Au cours d'une céré-

menie officielle à ia Fondation nationaie

des sciences politiques, à Paris, en pré-

sence du Dr Alfred Toepfer" présldent

de 1a Fondation FV.S. et du Pr Anto-

nio Tovar, président du jury européen

du prix Montaigre, le président de la
Eberhard-Karis-Universitât de Tübingen,

a remis son prix au lauréat. C'est 1e Pr.

Raymond Poidevin, de l'Université de

Strasbourg III, qui a prononcé 1'éloge du

Pr. René Rémond.
Le prix Montaigrie récompense chaque

année les travaux dl.rne personnalité

ayant oeuvré en faveur de la culture

européenne des pays de langue romane'

LES PIEDS DANS LE PLAT
de Louis læprince-Ringuet

Flammarion.

Ce livre est aussi Percutant qte læ
Grand Merdier et La Potion magique'

L'auteur s'adresse 1à au grand public

avec 1a même aisance et la même autorité

que lorsqu'il traite des sciences physiques,

,les rayons cosmiques^ des mésons dans

<l'autres ouvrages, ou lorsqu'i1 parlait du

hiiut d'une chaire à i'Ecole polytechnicue

et au Collège de F-rance.

N'étant 1ié- à aiicun parti, à aucune

coterie, aimant pardessus tout ia vérité,

i1 sait 1a chercirer et ia dlre en se faisant

comprendre du pubiic auquel il s'adresse'

Dans ce rrouvel ouvrage, il porte sur

l'état actuel de 1a France, sur nos moeurs,

nos chances et nos faiblesses un diagnos-

tic sans complaislncc mais sans pessimis-

me systèmatique et ii s'efforce de mon-

trer les ch;mins qu'i'n pourrait prendre

pour que notre pays tlre Ie meilleur parti

des possibilités offertes'
Car la France est au nombre des PaYs

privilégiés et une comparaison avec Çeux

.iu i.iers niondc 1e {émonT',- :"',.: (c\r:,.

l,{ais n'este11e pas cn irair ':ê pielrcrç

un «coup de vieuri; ? Contrairerneni à

ce qui se passait.dans les sidcies précé-

dants, rrous ne sàmmes pius tentés par

la grande aventure- Le corporatisme fait

trir;mpirer les égoismes, la put-'1icité

entraine les gaspillages' Ceux qui béné-

ficient de 1a garaniie rie 1'emplci ne se

soucient griêre Ce leurs compatrictes

menacés par 1es lioenciements et Les

préretraites. 11s pro{itenr éventuellerneti

à',rn. position de force pour gêner les

autres par des grêl'es intempestives'

On pourrait pallier I'inégalité cnrre ies

dlverses régions par 1e développement
,de ceitains artisanats qui répondraient

à des besoins évidents- Mais la question

principale est de savoir si nous sorrurles

capaUi.s d'adaptation, cat de nombreux

exemples tels que celui du paratonnerre

et du télégraphe révéleraient plutÔt une

résistance particulière aux ilnovations'

Pour sortir de la crise, ou Pour en

atténuer les effets, qui d'ailleurs ne nous

empêchent pas, dans l'ensemble, de bien
o
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[Jne victoire de
la sauYegarde

de Paris
Un parc de stationnefitent exem'
plnire : il oicnt d'être ina.uguré rue
-Gay-hæsctc polr lean Tiberi, d.éputé,
maûre d.u Y' arrond'issemen,t de
Paris. Aoant d,e le réaliser, l.es ar'
ehéologuec ont pu tnener ù bien

toutes lcurs enquâæs.

Non loin du forum qui s'étendalt

sous l'actuelle rue Soufflot, et qui a été,
1ui aussi, étudié avec soin, Michel Fleury,
vice-président et secrétaire général de la
commission municipàle du \rieux Paris,

a eu toute licence rle fouiller ce faubourg
de Lutêce ori, en i859, était tracée la
rue Gay-Lussac. Ces fouil1es, longuement
préparées, ont été dues à l'intime colla-

Lîration entre ladite commission, la
rrrr-,'iiurt tie ia voirie tic ia Viliu ,ie
.'aris 3r lc SAEJ,{.ES., scc;ité coiices-

sionnaire du parc de stationnement.
Ir préfet Maurice Doublet, président

de cette société a joué, en la circonstance,
un rôle déterminant

Une surfaoe de six cent: mètres carrés

a été systématiquement interrogée entre

décembre 1983 et avril.1984. Qui plus

est, durant les travaux de construction
du parc inhumé, les archéologues ont
exercé une surveillance constante afin
d'éviter tout saccage. Depuis ie XVIe
siêcie, on savait qu'il s'agissait d'un
faubourg romani#, ce qu'avaient con-

firmé les savants du sie'cle dernier et,

dès 1974,la commission du Vieux Paris.

Ainsi, ont pu être découvertes non

seulement les traces de deux voies ro-

maines, mais des substructions d'édifices

divers qui comportaient de luxueux
décors muraux, et ceiles de modestes

maisons de type indigêne. Nombre de

céramiques courantes * certaines d'entre

el1es proüennent du sud de 1a Gaulle -

par YVAN CHzuST

ont été également retrouvéer '

Voilà un faubourg du Paris antique

qui a prospéré du milieu du ler siêcle

de notre êrejusqu'au début du IIIe siêcle'

L'essentiel ert a été préservé et consert'é.

Face à la civilisaticn industrielle,

aveugle par destination, 1e 'randalisme
est parfois vaincu. C'est une brii-1ante

victoire de la sauvegarde.

:- r ixùtu )

et Marc ?
Je suis amateur de télévision, comlle

beaucoup.
Sauf une citation du Sillon par F.Mit"

terrand, je n'ai jamais vu un quelconque

rappel de Marc Sangnier et de soti action.
Allons-nous ie laisser oublier?
Cette annéê 1985 est ce1le de la jeu

-nesse. Une occasion de rappeler celui
qui a introduit en France les Auberges

de ia jeunesse. Que ious ceux de notre
esprit interviennent 1à où ils peuvent et

notamment auprês des chaînes franqaises,

des chaînes péripMriques et, bientôt.
des stations de télévision libres.

André DELAPIERRE

- It -

Fernand
BOUXOM

«DES FAUBOURGS DE
LILLE AU

PALAIS BOURBON»

Une deuxième édition du livre de

notre ami Fernand BOUXOM scrt actuel-
lement de l'irnprimerie.

Lors de sa parution, notre président
Jean LETOURNEAU écrivit à l'auteur:
«3ravo pour les souvenirs, dont je viens

d'achever la lecture. Que d'évênements
nous avons vécus en cofiunun, du départ
de la J.O.C. jusqu'à l Assemblée Nation-
ale, au cours dhne vie aussi pleine, pour
toi comme pour moi, d'évènements im-
prévus. Tu racontes tout cela avec beau-
coup dëmotion et tous tes amis t'en
remercient.»

Ce livre nourri d'anecdotes, souvent
drôles, parfois émouvantes, restitue et
éclaire une époque. Il nous révêle la ...ie

ouvriêre d'entre les deux Ererres, nous
fait revivre 1'épopee de la J.O.C., ses

origines et ses premiers combats. 11 nous
replcnge dans les temps de l'occupation
et Cécrit quelques peripéties de la 4ême
République, pendant laquelle Femand
BOUXOM fut député et vice-président
de I'Assemblée Nationale.

L'auteur nous fait également parti-
v','i à ia formation <ies ÀSSEDIC, riort
ll Ê'+ npndcn+ 1O gnq llfn ,:ieS direui",irs.

Les iecteurs de notre bulletin rece-

vrortt !e livre de Fernand BOUXOM dé-

dicacé, s'ils ie désirent.
S'adresser aux Editions E.T.C., 49 rue

du Faubourg Poissonniêre, 75009 PARIS.

o
IMMIGRES

On peut à 1a fois faire volontiers bon

accueil aux réfugiés, notaûment aux

malheureux «boat people,» qui fuient
un régime barbare et craindre l'arrivée de

trop nombreux étrangers.

La France reste un pays de mesure

et de bon sens.

C'est d'ai1leur le bon sens populaire
qui déclare que «charité bien ordonnée

commence par soi-même,» ce qui n'exclut
aucunement la justice pour 1es autres.



î&ème ünnEversqËre
Les deux dates du 17 et du 30 avril

1975 doivent être rappelées dans ce bulie-

tin. Elles sont particulidrement détesta-

oles car elies sont celles de la mainmise

du communisme et de son régime inhu-

main sur la totalité de 1a péninsule

indochinoise.
l-Ê 17 avril 191 5, les commutristes

cambodgiens, ou «Khmers rouges», en-

traient à Phncm Penh et accomplissalent

un des plus grands carnages de l'histoire
de 1'humanité : environ 2 millions de per-

sonnes - hommes, femmes et enfants --

ont été massacrées. Un film récent et

terrible, «1a déchirure», a reconstitué
partieliement le cauchemar vécu par la

populati on camb odgienne.

læ 30 avril i 975, les communistes

vietnanfens sont eutrés à Saigon et ont

iÉtruit 1e régime étabii au Vietnam du

Suti, qu'ils s'étaient engagés à respecter.

Mais quand a-t-on jamais lu des commu-

nistes respecter des traités qui leur impo-

sent des iimites et des contraintes ? læs

exernples de Yalta et ri'ilelsinki ne sont

pas iiffërents de ce qui s'est passé dans

1a péninsule indochinoise, maintenant

réuniûée sous 1a poigne de fer des com-

r'l.unistes vietnamiens et de ieurs maîtres
r-'ie Mosccu.

Iæ Vietnam est asservi par des Viet'
namiens dévoyés, adeptes d'une doctrine

inhumaine, tout à fait contraire à la
tradition de ce peuple.

læ Cambodge et le Laos sont assewis,

non seulement par des communistes

carnbodgiens et laotiens. mais par une

armée d'occupation vietnamienne, qui
y impose sa1oi.

L'exode se poursuit, Par terre et Par
mer, tani au Vietnam qu'au Cambodge

et au Laos, de tous ceux qui ne peuvent

supporter un tel régime. Et 1a résistance

armée se poursuit égajement, dotâr,Iment

à la frontière du Cambodge et de la
Thailande.

I-e 17 avril demier se tenait à ia
mairie du 16e arrondissernent de Paris,

sous l'égide de l'association «Cambodge

libre», une conférence sur la situation

dans ce pays et sur ia lutte couragel§e

menée par les partisans cambodgiens

contre l'armée conrmuniste vietnamienne'

Cette association est présldée par notre

ami Georges l,iesmin, député maire du

l5e arrondisserlrent et rnembre de notre

amicale. llne autre association «Iæs amis

de 1'Afghanislln)) est égaiement présidée

par un memLrre cie notre amicale, Jean-

Marie Dai1let, déPuté de ia Manche'

:]: :l,{r: ti: t+;::}::"iü- :l

Nous félicitons ces deux amis, Ii est

bien que ce soient des hommes de notre
tradition qui dirigent des actlons de cette
sorte en fa.,'eur des victirnes de 1'oppres-

sion communiste.
Mais i1 serait mieux que ce soit l'Occi-

clent tout entier qui se mobiiise pour
porter appui à ceux qui luttent pour
leur liberæ.

Jean CO\TILLE

CAMBODGE LIBRE
association pour le soutien du Front

National de libération du peuple Khmer

siège social :8, rue Verderet 75016 Paris
Président : Georges MESMIN

LES AMIS DE L'AFGHANISTAN

siêge social : Assembiée Nationale
101, rue de l'Université

, 1535 5 PARIS SP CEDEX 07

Président : Jean-Marie DAILLET

Aidez la cause de ces peuples opprirnés

en adhérant à ces associations.

ALLONS. NOUS N*US RËUEILLIH ?

Nous avons d'abord abandonné à

Monsieur Nehn., les habitants de Pondi-

chéry et des arttres villes de 1'Inde, qui

voulaient rester franqais. Puis nous avons

failli réitérer ce rnauvais coup avec les

habitants de f ile Mayotte, dans i'archi-

pel des Comores. Maintenant nous nous

apprêtons à ie taire en Nouvelle Calé-

donie, avant de poursuivre en Polyné-

sie, à la Martinique, à la C,uadelouPe,

en Guyane etc...

Quand cesserons nous d'avoir honte

de nous mêmes?

i,es Russes ont-ils honte d'être en

Sibérie, en Mongolie, au Turkestatl,

èn Afghanistan, en Ethiopie, en Angola,

à Cuba, dans 1es pays Baltes, en Pologne,

en Tchécoslovaquie, en Hongrie etc...?

On ne s'en aperqoit pas.

Allons nous nous réveiiier ? 11 reste

un espoir. Même notre gouvernement

actuei, dont chacun connait les sympa-

thies pour ceux qui veulent rompre les

liens avec la France, n'a pas osé annu-

1er le scrutin d'auto-détermination préw

en Nouvelle Calédonie' Ainsi 1es habi
tants de ce territoire, pius heureux que

1es Polonais et autres habitants des pays

subjugués par ies Russes, vont-ils pouvoir

choisir leur destin.

Ainsi les droits de l'homme sont-ils

maintenus dans ce territoire, du moins

en théorie et à condition de pouvoir

s exe rcer. Les mois qui viennent nous

ii'rforrneront sur ce dernier point'
Soyons assurés que ies Calédoniens

favorables à la France se battront pour
qu'iI en soit ainsi et que leur liberté
soil nssurée.

Mr Did< fkeiwé, président du gouver-

nement territorial, dont nous avons
i.i publié dans notre dernier numéro 1e beau

discours devant le Sénat, nent de l'ex-

primer avec vigueur, en s'indigttant rles

objectifs du gouvernement fratrqais: «on

veut nous persuader d'abandonner <11'eu'

fer colonialiste» des écoles, <ies dispen'

saires, des stades, des hôpitaux" polll:

1e «paradis» révolutionnaire mar:<iste

illustré par les groupes merirtriers, lar.r-

ceurs'de pierres, incendiaires de maisotis.

saccageurs d'écoles, bourreatrx sadiques

de leurs frêres de race».

«Notre population multiraciale est

attachée à la Franpe. Une minoril.é racisi-e

et fanatisée veut l'en arracher. Mais noils

sorrttTles des hommes et des fenlmes

libres, déterminés à nous battre poul

conserver cette liberté que la France noùs

a donnée.»
On ne saurait mieux dire.

LE M.R.P. VOUS PARLE - Directeur de la Publication

CompNtion et lr?lpressîon SUDASIE 326'98'86 - Sivet 327 707

: Jean LETOUBNEAU
78: A0414

- Commission paritaire de presse No ÂS 65-465


